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ii2 Le Feflin de Pierre ,

ACTE V.

SCENE ' PREMIERE.
D . LOUIS , D . JUAN , SGANARELLE.

D. Louis.

m ' abufez -vouspoint ; tk fcroit -il poflible
Que votre orur , ce cceurfi long tems inflexible,Si lons ;- temsen aveugle au crime abandonne,Eue rompu les licnsdont il fut enchafne ?
Qu ' un pareil changci 'nent me va caufer de jole !
Mais encore Line fois , faut -il que je le croie i
Et Cepeut -il qu ' enfin le eiel m ' ait aecorde
Ce qu ' avec tant d ' ardcur j 'ai toujours demande ' ?

D . Juan.

Oui , Monficur , cc retour dont j' ctoisfi pcudi ;;ne,Kous eft de fes bontes un temoignage infigne.Je ne fuis plus ce fils , dont les laches defirs
N ' curcnt pour feul objet que d' infaines plaifirs ,
Le eiel , dont laclemencecftpourmoi fans feconde,
M ' a fait voir tout -ä-coup les vains abus du mondc ;Tout -A-coup de fa voix l' attrait vicloricux
A penetre mon amc , & dccille mes ycuxj
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Itjevoispar I' efFct dont fa grsce cftfuivic,
Avec autant d'horreur les Caches de mavie,
Quc j' cus d'emportementpour toutee quemes fens
Trouvoicntä nie flatter d'appas tfblouiflans.
Quandj'ofe rappeller l'exccs abominable
Des defordres honteux dont je nie fens coupablc.
Je frcimis& m' e'tonne , en m*y voyant courir ,
Comme le cid a pu fi long- tcms me fouffrir ,
Comme cent Sccent fois il n' a pas für ma tete
Lancdl'affreuxcarreau qu' aux mdchans Happreti.
L'amour qui tint pourmoi fon courrouxfufpcndu ,
M'apprcnd a fcs honte's qucl facrifice eft du.
1!l'attend , & ne vcut que ce cocur infidcle ,
Cc eceur jufqu' ä ce jour ä fes oi'dres rebelle.
Enfin, & vos foupirs Tont fans doute obeenu ,
De mes dgaremens' mc voila revenu.
Plus de remife, il faiit qu'aux ycux de toutle monde»
AmesfoIIes erreurs mon repentir reponde,
Quej'efFace en changeant mes ciiminels defirs,
L'empreffcment fatal quc j'cus pour les plaifirs ,
Et tache a rdparer , par une ardeur egale ,
Ce que mes pa/fions ont caufc" de fcandale.
C'eftä quoi tous mes veeux aujourd 'hui fontporte*s>
Et je devrai beaueoup , Monfieur , a vos bontds ,
Si dans le changement oü cc retour m' engage ,
Vousme daignez choifir quelque faintperfonnage,
Qui mc feivant de guide , ait foin de me montrei:
Abienfuivrc la routc oü je m' en vaisentrer,

Ü. L O XII 5.

Ah, qii' aifc'mcnt un fils trouve lc coeur (Tun pere
Pretaumoindreremordsi calmcr fa colere.

Küj
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Queis que foientles chagrins que parvousj ' ai refus,Vous vous en repentez , je ne m ' en fouviens plus«
Tont vous portc ä gagner cette grande vittoirc ,L ' intcrct dufalut , eclui de voere gloire ;
Combattcz , & fur -rout he vous relächez , pasi
Mais , danscette campagne , oüs ' adrcflentvos pasjJ ' ai forti de la ville expres pour une afFaire ,
Oii des hier ma prefence ctoit fort necertaire ,
^Etj' ai voulumarcherun momentau retour,
Man carroiTe m *attend ä ce premier detour ,Vene 2.

D . Juan.
Non , aujourd ' hui fouffrez moi l' avantageD *un peu de folitude au prochain hermitage.

C ' eft-lä que retire , Ioin du mondc & du bruit,
Tour m ' offrir micux au ciel , je veux paffer la nuir.Ma peinc y finira ; tout ce qu ' il m ' en peut faire
Dans et; detachement qur m 'cft fi ndcclfaire,
Cell que pour mes plaifirs je nie fuis fait prßterDes fommes que je fuis hors d ' c' tat d ' aequitter.
Taute de rendre , il eft des gens qui me maudiflent»Qui fonc . . .

D. Louis.
Que lä-dcffus vos ferupules finiiTcnt.

Je payerai tout , mon fi!s , & pdtends de mon bjenVous douncr . ..
p . Juan.

Ah ! pour moi , je nc demande rien.
Pourvu que par mes pleurs , mes fautes repare 'es. .,

D. Louis.
Q confclations ! Douccurs inefpe ' re' cs \
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Tous mes vceux font cnfin heureufcmcnt remplis,
Grace aux bontc's du ciel , j'ai retrouve mon fils ,
II fc rend ä la voix qui vers lui 1c rappclle.
Je cours 3. votre mere en portcr la nouvclle.
Adieu, prenei couiage , tc , fi vous. perfiftez ,
N'attendez plus que joie & que piofperitc's.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE»

SGANARELLE , en \>Uwr(Mt+

IV! ON S I E U R.

D. J U A N.
Qu'eft-ce ?

SCANAKELLI,
Ah !

R. Juan.
Commcnt tu pleures?

Sganarelle.
C'cfi:de joie

De vous von- cmbraflei: enfin.Ia bonne voic.
Jamals encesr, je crois , je n'cn ai tant fenti.
Ah, qucl plaiflr ce m' cft de vous voir converti i
Lc ciel a bien pour vous exaucc mon envie.
Franchcment. , vous memez une diabU de vic ;
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